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SISTERON 
PLACE FORTE 

Alea jacia est. 

L'aliénation de notre citadelle sera 

bientôt un fait accompli. Cette semaine 

des Officiers supérieurs sont venus poul-

ies formalités dernières. 

Au moment où ceux dont c'est le de-

voir de défendre nos intérêts vont lais-

ser commettre cette jolie iniquité, nous 

croyons intéressant de reproduire un 

article, d'un Officier de nos amis, que 

nous avons publié dans le Petit Alpin 

du 1" Septembre 1883 sur la défense 

des Basses- Alpes etsur l'importance qui 

devait Atre donnée à Sisteron au point 

de vue militaire : 

« Les Alpes, il y a 20 ans à peine, 

étaient encore protégées par trois lignes 

de défense, 

La première ligne gardait les passa-

ges de la frontière : Briançon, Tournoux, 

Colmars, Entrevaux, Antibes ; la secon-

de ligne peu distante de la première, de-

vait arrêter l'ennemi aux points de jonc-

tion de quelques routes qui existaient : 

Mont-Dauphin, Saint-Vincent, Seyne, 

le fort de Jouques; la troisième ligne, 

plus en arrière et d'une plus grande 

résistance, devait servir à la concentra-

tion et au ravitaillement des -troupes. 

Elle ne comprenait que trois places : 

Grenoble, Sisteron et Toulon, toutes trois 

dans des situations stratégiques excep-

tionnelles. 

Après les dernières guerres d'Italie le 

second Empire, comptant sans doute 

sur la reconnaissance de sa voisine, fit 

déclasser les forts de seconde ligne. La 

citadelle de Sisteron, faillit de plus être 

abandonnée. Après réflexion elle fut 

maintenue ; mais on peut dire, en l'état 

actuel, que maintenue pour la forme, 

elle ne parait pas compter en réalité. 

Elle n'a guère que 40 à 50 soldats 

d'infanterie pour la desservir et le jour 

de la fête nationale du 14 juillet dernier 

il ne s'y est pas même tronvé deux ar-

tilleurs pour tirer le canon traditionnel ; 

FEUILLETON DU SISTERON-JOURNAL " 

LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDOKÉ 
Par Louis DES ILES 

I v 

I! laissâ t à sa femme quelques rentes luj 

permettant de tenir rang convenable dans 

petite ville ; mais sans plus. 

Hippolyte travailla cette fois courageuse-

ment pour mériter la « baie ». 

U échoua une première fois, travailla de 

nouveau, mais avec une sorte de méfiance, 

de désespérance, et finalement échoua une 

stconde fois. 

Comme les maies chances arrivent géné-

ralement par bandes, un malheur de bourse 

enleva â Madame Soldoré le plus clair de 

ses ressources, lui laissant bien juste de 

quoi maintenir «on ancienne situation. 

11 fallut songer à lancer Hippolyte dans la 

mêlée de la vie. 

Consulté, notre rêveur, à la stupeur de sa 

sauf Briançon et Tournoux, les autres 

forts ne sont pas mieux partagés par 

suite du système malheureux delà ré-

partition générale des troupes dans les 

grandes villes de l'intérieur loin des 

lieux où elle sont le plus nécessaires ; de 

telle sorte que, malgré les assurances 

données, l'on peut dire que de Nice à 

Tornoux. la fiontière n'est pas suffisam-

ment partagée et qu'entre Grenoble et 

Toulon, c'est-à-dire sur une ligne de 

plus de 200 kilomètres, il n'y a aucun 

obstacle, autre que Sisteron, dans l'état 

indiqué, pour arriver au Rhône, qui est 

lui même sans ouvrage de défense, jus-

qu'à Lyon, Briançon et Tournoux qui, 

commandant les passages historiques 

de Suse et de l'Argentière auraient pu 

suffire à la défense, alors que les Basses-

Alpes étaient sans routes vers la fron-

tière, et abritées de l'invasion, par leurs 

massifs escarpes et neigeux, leurs cimes 

inaccessibles et leurs vallées 'profondes 

partout interrompues. Mais aujourd'hui 

la plupart de ces obstacles naturels ont 

disparu ou grandement diminué par le 

fait des nombreux chemins qui ont élé 

ouverts et qu'on n'a pas songé à proté—" 

ger en même, temps. 

Briançon et Tournoux, situés anx 

points extrêmes de la frontière, seraient 

maintenant tournés et évités sans peine: 

et ce ne sont pas les petites places de 

Colmars et d'Entrevaux avec leuis gar-

nisons de 40 hommes qui couvriraient 

suffisamment les vallées du Var et du 

Verdon ainsi que les diverses routes qui 

conduisent à Castellane et à Digne et de 

là dans la vallée sur le chemin de fer de 

Durance, premier objectif de l'ennemi. 

Sans doute qu'en cas de guerre on se 

hâterait de gaj^r de troupes et de for-

tifier ces poinTitfaibles. Les dernières 

manœuvres et ^connaissances faites 

dans les Alpes tenaint à ce but, mais il 

n'est pas moins vrai qu'au moment des 

guerres, il se produit des complications 

et des éventualités auxquelles on ne s'at-

tendait pas, et qui ne permettent pas de 

faire tout ce que l'on s'était proposé. 

Dans une coalition où entrerait l'Italie 

contre la France, l'on se bornerait pro-

bablement à un système défensif dans 

mère, se déclara fort peu embarassé, nulle-

ment inquiet de l'avenir. Son plan élant tout 

prêt, tout tracé. 

— D'abord, mère, ce n'est p s ici que je 

puis faire quelque chose i on n'est pi pro-

phète dans son pays, et puis il n'y a rien 

pour moi dans notre ville, enfin j'y semis 

trop gêné. 

Mon enfant, il sera tait comme tu vou-

dras. Le premier moyen pour réussir est de 

faire à son goût et à sa tête, à condition de 

ne rien faire de mal. 

— Voyons, mère, me crois-tu • capable, 

élevé comme je suis. 

— Si je redoutais quelqne chose de sem-

blable, je ne te dirais pas: « U sera fait 

comme tu désires». Car aussi bien d'abord 

il m'en coûte de te voir t'éloigner de moi.. 

— Je t'éérirai, je viendrai te voir. 

— C'est bon. ne m'interromps pas. Je 

voulais ajouter : et je n'ignore pas que Pa-

ris offre de grands dangers pour nn jeune 

homme seul, suatout qui n'a pas quitté le 

Siron maternel. 

— Mais quisque tu as confiance en moi ? 

— Aussi, explique tes idées. Tu me per-

mettras bien ensuite de te donner mon avis 

et même mes conseils. 

les Alpes pendant que le gros des armées 

se verrait obligé d'opérer vers le Rhin. 

Les villes de Nice, Cannes, Draguignan, 

Hyères, Toulon, Marseille, Aix, etc., de-

manderaient d'être protégées; des in-

fluences se feraient sentir. 

Les administrations militaires à Mar-

seille, Momtpellier, Nimes, Avignon, 

Valence, toutes éloignées de la frontière, 

ayant grand peine à. ravitailler de nom-

breuses troupes dans les Alpes, où man-

quent les chemins de fer et surtout les 

centres de dépôt et d'opérations, fini-

raient par n'y envoyer que les contin-

gents strictement nécessaires, sous pré • 

texte que le pays est impraticable et na-

turellement défendu de lui-même. 

L'ennemi dirigeant, comme il est pro-

bable, ses attaques sur ces points fai-

bles, car de son côté les Alpes se prêtent 

à de grandes concentrations, les troupes 

françaises, insuffisantes, ne sauraient 

tenir et seraient forcées de se replier 

jusqu'à Toulon et Briançon points ex-

trêmes, où elles* deviendraient un bon 

temps inutiles, ou bien si elles persis-

taient à s'appuyer sur Segur, Colmars 

et Entrevaux, fortifiées à l'ancienne mo-

de, elles seraient là dans des sourricières 

plutôt que dans des ports de sûreté. 

C'est ainsi, d'ailleurs, qu'il est arrivé 

dans la dernière gueire pour Wissem-

bourg et Sedan. Et depuis 1870 on n'a 

rien amélioré dans les Basses Alpes. 

En débouchant par la vallée de la 

Bleone et Digne, l'ennemi n'aurait plus 

pour lui barrer la Durance et le chemin 

de fer de Grenoble à Marseille et à Avi-

gnon, que la citadelle de Sisteron, domi-

née de toutes parts par des hauteurs 

superbes et non armées, d'où elle serait 

immédiatement réduite. 

Ces hauteurs, dit-on, seront aussi pro-

tégées en temps et lieu. 

Il vaudrait mieux que la sûreté y fut 

dès maintenant, car lorsque l'ennemi 

arrive en présence, il ne laisse guère le 

temps ni les moyens de la garantir. 

S. C. 

— Certes, petite mère. 

Et le jeune homme déroula son plan. 

Pas maladroit comme orgauiste, initié 

aux secrets de l'harmonie, de la fugue et 

du contrepoint, sans parler de la lecture à 

vue ; autant de connaissances qu'il pourrait 

utilis :r dans la ville des .sciences, des arts, 

du talent. 

Et sa voix, n'était-ce pas une ressource 

également? Polydore Chanteclair n'avait -

il pas fait son chemin grâce à sa voix ? 

— Au théâtre, ne put s'empêcher d'objec-

ter la mère. 

— Il n'y a pas que le théâtre, riposta no-

ire timide. Et les leçons, et l'église. Et puis 
cela, ce n'est qu'un en cas. En outre j'ai 

d'autres cordes à mon arc. 

La mère batailla, du moins éleva des ob-

jections. Rien ne lut décidé ce jour-là. Mais 

Hippolyte obtint gain de cause et partit pour 

la grande ville, muni de quelque argent, de 

nombreuses lettres de recommandation, et 

surtout d'une valise garnie de linge, cela 

va sans dire, et de vêtements tout neufs « à 

la dernière mode de son pays ». 

Notre héros était arrivé à Paris au début 

CHRONIQUE MCTOiiftLE 

Malgré l'agitation que quelques 

esprits • maussades cherchent à ' 

créer, malgré l'éclosion, presque ' 

quotidienne d'une nouvelle can-

didature' lancée par des groupes 

qui représentent bien, au maxi-

mum, une douzaine d'électeurs, 

malgré touteela, et'une foule d'au-

tres choses encore, la placidité la 

plus grande règne parmi les élec-

teurs. La fièvre particulière qui 

sévit avec une certaine intensité, 

pendant ces périodes, chères (mais 

à des titres opposes) aux candidats 

et aux limonadiers, ne s'est pas : 

encore déclarée] Le vent, est au ' 

calme. La Mairie d'un côté, les 

frères .\ points de l'autre, se dé-

mènent sans résultai appréciable 

jusqu'ici. 

La lutte sera vraisemblable-

ment circonscrite entre M. d'Hu-

gues et M. Bontoux. De la bro-

chette de candidats signalée parle 

Petit Marseillais, ce sont les deux 

seuls qui soient en vedette. 

. MM. Catusse, Marcy, Thélène, 

n'ont jamais existé, comme" can-

didats, que dans l'imagination des 

divers pontifes des différentes cha-

pe) les, élevéesmalheureusement en 

trop grand nombre, au. détriment 

des intérêts de la démocratie. 

Nous espérons cependant que 

les républicains sauront faire leur 

devoir et qu'entre M. d'Hugues et 

M. Bontoux ils n'hésiteront pas à 

voter pour ce dernier; les ques-

tions de personnes devant s'effa-

cer devant les questions de prin- ' 

cipes. 

Quant à M. Mac-Adaras, on 

de l'hiver de .1859. Il consacra à peine quel-

ques jours à recevoir les monuments et cu-

riosités de la grande ville, qu'il connaissait 

d'ailleurs un peu par des voyages précé-

dents. 

Il lui tardait de se lancer dans la mêlée, 

de gagner sa vie, de réaliser ses belles vi-

sées d'rirt rémunérateur. 11 n'y a rien comme 

les timides et les indolents pour être auda-

cieux au début d'une affaire dont ils ".'en-

trevoient pas les obstacles. 

Ses premières démarches auprès des per-

sonnes pour lesquelles il avait des lettres 

d'introduction ne laissèrent pas que de lui 

causer quelques déceptions. 

Il présentait ses vues et espérances d'a-

venir avec un aplomb tellement superbe, , 

avec une si complète inconscience des réali-

tés de la ie que personne ne le soupçonna 

de vanité et de'« gasconnade ». De fait, ce 

n'était nullement vanité ou orgueil, même, 

pas confiance en lui-même inconsidérée. 

On s'en apercevait bien vite aux réponses 

qu'il faisait à certaines objections. 

A suivre ' 
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ne sait jamais, avec lui, sur quel 

pied on danse. Sera-t-il candidat ! 

Ne le sera-t-il pas ! c'est ce que 

se demandent avec une poignante 

anxiété les rares irréductibles qui 

lui restent. 

Nous pouvons les fixer sur ce 

point : 

Mac-Adaras qui est plus inté-

ressant, malgré ses apparentes 

largesses, ne jette ses pièces de 

cent sous qu'à bon escient, sentant 

craquer le siège de Sisteron, il a 

mis le cap sur une autre direction, 

croyant le vent plus favorable, il 

a loué, à Carpentras, moyennant 

1,101 fr. un superbe local dans 

lequel il confectionne sa mixture 

électorale. 

Voici ce que nous lisons à son 

sujet, sous lti rubrique Carpentras 

dans un journal de la région : 

Carpentras. — A propos des élec-

tions. — M. Mas-Adaras, qui, disait-

on, avait renoncé à poser sa candida-

ture à Carpentras, parcourt de nouveau 

les communes de l'arrondissement. Nous 

ne connaissons pas les opinions politi-

ques de M. Mac-Adaras ; mais, au point 

de vue agronomiquè et commercial, on 

peut se demander quelle ressource aura 

notre arrondissement en ce député sorti 

d'Amérique, étranger à nos usages et 

à nos pays. N'y a-t-il point assez de 

candidat en France, sans qu'on soit 

obligé d'aller les racoler à l'étranger ? 

Si, comme c'est probable, le 

bonhomme est mis au rancard, s'il 

ne trouve plus, même à Carpen-

tras, un banc, pour s'asseoir, si on 

lui dit enfin d'aller porter plus loin 

ses boniments électoraux, soyez 

certain que, comme pis aller, il 

reviendra à Sisteron, se faire tail-

ler la houppelande qu'il mérite. 

JEAN DE L'ADRECH. 

On nous écrit : 

MON CHER DIRECTEUR, 

J'ai lu avec le plus vif plaisir vo-

tre correspondance politique de di-

manche dernier. 

La note dominante est bien, pas 

d'étranger, bâtissons avec les pierres 

de notre pays, nommons pour nous 

représenter un des nôtres, qui quel-

que médiocre qu'il soit, vaudra mieux 

que le meilleur des exotiques. 

Le fait est, qu'àprès les diverses 

expériences faites de représentants 

étrangers, il faut être réellement de 

partis pris pour ne pas convenir 

qu'un député indigène est de tous 

points préférable à un député étran-

ger. 

Qu'ont fait pour notre malheureux 

pays, lesThourei et les Mac-Adaras, 

qui avaient promis monts et merveil-

les pendant la période électorale ! ! 

Une fois élus ils ont oublié leurs 

promesses et à peine si on a pu obte-

tenir d'eux quelques rares appari-

tions dans leur circonscription. 

Mac-Adaras y revenait bien quel-

ques fois pour les saturnales dont la 

population Sisteronnaise a gardé le 

souvenir, mais je ne pense pas qu'on 

puisse appeler cela rendre des ser-

vices au pays. Les bois sans soif peu-

vent seuls être de cet avis. Ils sont 

peu nombreux, mais il en reste, et 

le jour de votre foire, j'entendais un 

conseiller municipal de votre ville, 

répondre à quelqu'un : 

Qué vengue leou lou Mac-Adaras 

et amé lou gros sa. 

Jolies mœurs électorales, peu im-

porte au susdit édile que M. d'Hugues 

soit élu, pourvu qu'il puisse tirer une 

plume au brave général. 

L'ancien député de Sisteron est 

heureusement beaucoup plus roublard 

qu'on ne croit. Sachant qu'il n'a rien 

à attendre de l'arrondissement et que 

c'est à sa bourse qu'on en veut, il en 

serre prudemment les cordons. 

Que ce famélique tienne pareil 

langage passe encore, mais ce que je 

ne puis compt endrec'est que de braves 

gens, cossus par dessus le marché, 

se disant républicains, comme M.Mi-

chel, maitre-maçon, et M. AillauJ, 

conseiller municipal, président de je 

.sais plus quels cercles, s'emploient à 

satisfaire ces appétits, et à engager 

Mac-Adaras â venir faire le jeu de 

M. le Comte d'Hugues. 

MM. Paulon et Bontoux n'ont ja-

mais mis, il est vrai de tonneaux en 

perce, mais ils s'occd'>aient des in-

térêts de leurs comméttants qui 

étaient des leurs, et pendant leur pas-

sage aux affaires, larges subventions 

de la part de l'Etat, construction de 

routes, etc., n'ont jamais fait défaut. 

Et voilà pourquoi on ne veut pas 

plus d'un étranger, que de M. d'Hu-

gues qui bien que du pays n'a jamais 

rien pu obtenir. 

M. le Comte ne va pas seulement 

s'effondr r, mais littéralement se va-

poriser. 

Je le regrette vivement pour lui, 

disait à un de nos amis, un gros bon-

net de ses partisans, mais nos mal-

heureux p«ys, ne peuvent pas se 

payer plus' longtemps le luxe d'un dé-

puté comme M. d'Hugues. 

R( cevez M . , etc. 

BONIFACE DE LA CASSINE 

Il est décidément impossible de discu-

ter avec le jeune Gahert. 

Sous le titre : Simple Question, dans 

notre numéro du 3 juillet dernier, nous . 

demandions : 

Est-ce de la jobarderie ou de la mau-

vaise foi ?... 

Il nous est démontré aujourd'hui que 

c'est un intime mélange des deux, qui 

constitue le plus clair bagage de cet in-

croyable pharmacien. 

Ce Monsieur qui répond figue quand 

on lui parle raisin, ne comprend réelle-

ment rien à ce qu'il lit et ignore absolu-

ment le sens exact de ce qu'il écrit : 

1° Il prétend que, dans notre réponse 

à ses grossièretés, nous avons visé sa 

vie privée !... 

Il a tort. 

Nous ne voyons rien dans le paragra-

phe en question qui puisse le concerner 

et nous regrettons, pour lui, qu'il ait cru 

devoir s'appliquer une simple image, 

une simple réflexion faite d'une façon 

tout à fait générale. 

Voilà pour le côté jocrisse. 

2" Dans le Petit Provençal de lundi, 

le même jeune Gabertaccuse \eSisteron-

Journal d'avoir vilipendé, jadis, M. Bon-

toux qu'il patronne aujourd'hui. 

Or, il y a un léger inconvénient à celà' 

C'est que à l'époque où M. Bontoux était 

candidat à la députation(1881) Sisteron-

Journal n'était pas né, son premier 

numéro n'ayant paru qu'en Août 1885, 

c'est-à-dire quatre ans après !... 

Voilà pour le côté bonne foi ! ! 

Dans ces conditions, on le comprend, 

nous ne pouvons pas perdre notre temps 

à relever les bourdes, les mensonges ou 

les grossièretés de ce jeune potard qui 

ferait beaucoup mieux d'épousseter ses 

bocaux que de barbotter dans un journal 

et de poser pour le grand chef de file 

d'un parti où il est le dernier venu. 

M. Gabert n'est pas sérieux. Il le de-

viendra peut-être ; mais nous doutons 

fort que, pour le moment, un candidat 

quelconque consente à se frotter son on-

guent électoral. 

JEAN DE L'ADEECH. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Le Maire rappelle aux possesseurs de 

chiens, de chevaux, de voitures et de 

vélocipèdes, qu'ils ont à faire une décla-

ration à la Mairie avant le 31 Janvier 

1898. . 

Plusieurs chiens ayant été soupçonnés 

atteints d'hydrophobie, le Maire prévient 

les propriétaires de chiens qu'ils doivent 

les tenir en laisse ou muselés. Les chiens 

errants seront capturés et abattus dans 

les 24 heures s'ils ne sont pas réclamés. 

Le Maire prévient les électeurs que 

les listes d'inscription sont ouvertes à 

la Mairie, tous les jours, le dimanche 

excepté, de 9 heures du matin à 4 heures 

du soir. 

•+€ Eî*-

Les jeunes gens de la classe 1897 qui 

ont des cas de dispense à faire valoir, 

sont invités à produire sans retard leurs 

pièces justificatives au Secrétariat delà 

Mairie. Il est rappelé à ce sujet aux in-

téressés, que les droits à la dispense 

dont il n'est pas fait justification par 

pièces régulières avant les opérations du 

Conseil de Révision, ne peuvent plus 

être utilement invoqués après la décision 

du Conseil. 

Conférence — Dimanche dernier, 

au Casino, devant une salle comble, M. 

Dclpech, sénateur radical de l'Ariège, 

nous a donné une conférence sur la so-

lidarité, la fraternité et le devoir des 

électeurs républicain^ aux prochaines 

élections. L'éminent Sénateur, membre 

du Comité d'action pour les réformes 

républicaines, a été religieusement écou-

té et fortement applaudi. 

Bals Masqués. — L'art chorégra-

phique, très répandu à Sisteron, va 

bientôt avoir de bien belles occasions 

pour s'exercer. La période du carnaval, 

de longueur moyenne, sera mis à profit 

par l'aimable jeunesse qui dans le cou-

rant de l'an de grâce 1897, a su entrete-

nir la souplesse et l'élasticité de ses jam-

bes dans les nombreux bals qui ont eu 

lieu. Les bals, en civil, comme dirait 

notre ami Zierre ont leur charme, mais 

combien sont plus agréables et infini-

ment plus suggestifs les bals masqués, 

dont depuis de longues années notre 

ville tient le recor. 

C'est imbu de ces principes et de la 

tradition que M. Charles Donzion, dans 

sa vaste salle artistiquement décorée, 

va donner le Dimanche 6 Février, le pre-

mier bal masqué de la saison. D autres 

bals suivront ceiui-ci aux dates sui-

vantes : 13, 17, 19 et 20 Févriér, en tout 

cinq bals. Inutile de prédire un succès 

qui ne peut faire défaut. 

Bijou-Concert. — La vogue, depuis 

l'ouverture de cet établissement, non 

seulement persiste, mais elle va en s'ac-

centuent. Il ne peut en être autrement 

devant les sacrifices que s'impose la 

Direction. A la troupe actuelle va s'a-

jouter demain trois importants débuts : 

Ceux de Mesdames Marietti, romancière, 

Liliette, chanteuse de genre et Made-

moiselle Juliette Serre, genre comique. 

Demain pour la première fois : Les By-

gophones, par les Chaberty, musique 

de M. Rousset, paroles de M. Chaberty. 

Les Amours d'un Estamaïre, opérette 

provençale interprétée par les deux ex-

cellents duettistes déjà nommés, 

La vraie supériorité. — La supé-

riorité du Xerès-Vermouth sur les au-

tres vermouths, c'est que, par la qualité 

extra du grand vin de Xérès qui en forme 

la base, il renferme par lui-même un 

parfum, un corps qui permettent de 

l'étendre d'eau sans y ajouter aucune 

autre substance, pour en faire le plus 

sûr, le plus efficace des désaltérants. 

Voir aux réclames l'avis inté-

ressant des Grands Magasins du 

Printemps. 

ÉTAT - CIVIL 

du 21 au 28 Janvier 1898 

NAISSANCBS 

Maurel Marie-Clémence. 

Chauvin Clara-.fustine-Lucie. 

MARIAGES 

M. Richaud Gabriel-Emile-Léon
;
 et 

Mademoiselle Bougercl Magdeleine-

Marie-Louise. 

M. Badet Henri, et Mademoiselle Clé-

ment Antonine. 

DÉCÈS 

Latil Annette, 84 ans. 

Adèle Convers, épouse Maurel 35 ans. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Sta-

tions hivernales, — NICE, CANNES, 

MENTON, etc. — Billets d'aller et retour 

collectifs, valables 30 jours. — Il est dé-

livré du 15 octobre au 30 avril, dans 

toutes les gares du réseau P.-L.^M. sous 

conditions d'effectuer un parcours mi-

nimun de 300 kilomètres, aller et retour 

aux familles d'au moins 4 personnes 

payant place entière et voyageant en-

semble, des billets d'aller et retour col-

lectas de l
r
« 2'"° et 3°" classe, pour les 

stations hivernales suivantes : Hyères et 

toutes les gares situées entre Saint-Ra-

phaël, Grasse, Nice et Menton inclusi-
vement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples ordinaires, le prix 

d'un de ces billets pour chaque membre 

d ; la famille en plus de trois, c'est-à-

dire quejes trois premières personnes 

paient le plein tarif et que la quatrième 

personne et les suivantes paient le de-

mi tarif seulement. 

-o)(o-
P.-L.-M. — Prise et remise des ba-

gages à domicile. — La Compagnie a 

organisé, dans les villes de Paris, Mar-

seille, Nice, Cannes et Menton, un ser-

vice permettant aux voyageurs de s'at-

franchir, au départ et à l'arrivée, des 

ennuis du transport de leurs bagages. 

Au départ, les colis sont pris an do-

micile, transportés à la gare et enregis-

trés pour la destination indiquée. 

A l'arrivée le voyageur n'a qu'à re-

mettre, à la descente du train, son bul-

letin au bureau spécial affecté à ce ser-

vice, les bages suivent au domicile à 

l'adresse donnée. 

Dans les deux cas, le tarif comprend la 

Pour les renseignements et les com-

mandes, s'adresser aux agences de la 

Société française des " Voyages Duche-

min ", à Paris, 20, rue de Grammont, à 

Marseille 5, place du Change; à Cannes, 

rue Félix Faure; à Nice, 4, rue Granier; 

à Meuton, 1, rue Saint-Michel, 

descente ou la montée aux étages. 

-)o(-

Avis aux gourmets. — Tous les 

dimanches, à l'hôtel des Acacias, Huî-

tres et Choucroute. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 26 Janvier 1898. 

Le marché est un peu moins ferme à cau-

de quelques réalisations d'acheteur à la bais-

se. Le 3 oio est à 103.-22, le 3 ,1/2 oio à 107. 

Le crédit Foncier s'inscrità 656, le comp-

toir National d'Escompte à 593, le Crédit 

Lyonnais à 820, la Société Générale à 544. 

Signalons parmi les valeurs industrielles, 

l'action d'Heraclée à 615 fr. l'action l'Iecroy-

able à 197.50, l'action de la Oie des Grandes 

yrdoisières Angevines à 140 f. l'obligation 

SA LON IQ UE-CON STA NTINOP LE à 282 f. 

et Smyrne Cassaba. nouvelle à 383 f. l'action 

du Aome Décor délivrée contre vereement 
du premier quart de 125 fr. 

Le " Temps' publie la dépêche suivante 

adressée à M. P. Baudry, directeur de la 

Mutual Life à Paris, 20 Bvard Montmartre: 

New-York, le 19 janvier, « Votre extraordi-

naire production d'affaires nouvelles pour le 

mois de décembre exige que je vous félicite 

et que je vous remercie vous et vos agents 

pour ce résultat sons égal en France. R. A, 

Mac-Curdy, président». La mutual Life qui 

est comme on le sait, une des plus importan-

tantes Cies du monde, a en effet obtenue en 

France pour 1897 des magnifiques résultats 

grâce aux avantages incomparables offerts 

par elle aux assurés et au rentiers. 

La produotion qui n'était en 1888 que de 

1.355.000 s'est élevée rapidement pour arri-

ver en 1894 à 67,618.000, en 1895 à 96.12300 
en 1897 à 107.814.000 fr. 

Chemins de Fer Français ferme. 

TCÉDER DE SUITE' 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

JOLI CAFÉ 
Situé dans l'intérieur de la ville 

S'adresser au bureau du journal 

• ON DEMANDE A ACHETER 
Rue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureau du Journal. 
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Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Avis aux Créanciers 

Par jugement du dix-neuf janvier 

mil huit cent quatre-vingt-dix-huit, 

le tribunal civil dn Sist ron fai.sanl 

fonction de tribunal de commerce, 

a déclaré sur sa requê'e la nommée 

FOURNIER Jeanne, cafetière à Sis-

teron, en état de faillite. M. DEMAIN-

DOLS juge est nommé juge-commis-

saire, M. GIKAUD, greffier du tribu-

nal, syndic de la faillite MM. les 

créanciers sont convoqués à se réunir 

au palais de justice le deux Février, 

en la salle d'audience, pour examiner 

la situation et donner leur avis sur 

la nomination du syndic définitif, ils 

sont en outre avertis qu'ils peuvent 

dès maintenant déposer au greffe 

leurs titres de créances accompagnés 

d'un bordereau. 

Pour extrait conforme : 

Le Commis-Greffier, 

PE1GNON. 

Etude de M" A. HEIRIÈS 
Notaire 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

SuC de M- CHAUVET et AUDIBERT 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant acte passé devant Me HEI-

RIÈS, notaire à Sisteron, le 23 Jan-

vier mil huit cent quatre-vingt-dix 

huit M. Joseph Lucien FABRE, pro-

priétaire, demeurant à Gap (Fhutes-

Alpes), a vendu à Monsieur Lucien 

André GARCIN, propriétaire, de-

meurant à Mison, au hameau des 

Eyssaras . 

1" Une maison sise à Mison, ha-

meau des Eyssaras, consistant en une 

écurie au rez-de-chaussée, un loge-

ment au-dessus de l'écurie et un gre-

nier à foin au-dessus, confrontant du 

levant chemin des forêts, du Midi 

Gassend, du couchant chemin vici-

nal et du Nord Laurent. 

2<> Une parcelle de terre labourable 

sise à Mison, quartier de la Palud, 

contenant vingt ares environ, con-

frontant du levant et Midi Garcin, 

du couchant le même et du Nord 

Jean Mascou. 

'i' Un pré sis à Mison, quartier du 

Marais, contenant vingt ares environ 

confrontant du levant Truphémus, 

du Midi Savonnet, du couchant Lieu-

tier et du Nord Arthaud. 

4 - Une terre et blàche sise à Mison 

quartier des Clapeirons, contenant 

deux hectares environ, confrontant 

du levant Œuf, du Midi veuve Bellon, 

du couchant Bêche et du Nord Bel-

lon. 

5 - Et une blâche et terre sises à 

Mison, quartier du Marais, contenant 

cinquante ares environ, confrontant 

du levant Arnaud, du Midi 'Fournier, 

du couchant chemin et du Nord 

Marrou, le tout moyennant le prix de 

deux mille flancs en sus des charges. 

Copie collationnée du dit contrat 

de vente a été déposée au greffe du 

tribunal de Sisteron le vingt-huit 

janvier mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit et l'acte de d('pôt dressé par 

le greffier a été signifié conformé-

ment à la loi tant à M. le Procureur 

de la République prés lé dit tribunal 

qu'à Madame Claudine-Célina-Berthe 

PIEUZIN, fe mme du vendeur, avec 

déclaration que ceite signification ou 

notification était faite conformément 

à l'article 2194 du code civil pour 

parvenir à la purge des hypothèques 

légales non inscrites pouvant grever 

les biens vendus. 

La présente insertion a lieu aux 

mêmes fins. 

Pour Extrait : 

HEIRIÈS. 

VIENT DE. PARAITRE 
Le catalogue spécial de blanc. 

Toiles, drap, Linge de table et de toilette, 

Nouchoirs, Rideaux, Trousseaux, Layettes. 

Lingerie etc. 

Les personnes qui ne i'auraient pas 

encore reçu sont priées d'en faire la 

demande à MM. JULES JALUZOTet 

C i0, à PARIS; l'envoi leur en sera 

fait gratis et franco. 

VEAUX . 
Pour provoquer un bel élevage, sans diarrhée, 

un engraissement rapide et une chair plus fer-, 

me et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer pour leur élevage et engraissage que 

la créméine, laitage remplaçant ie lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

ou fromage. La créméine sert aussi pour l'éle-

vage des agneaux pores et poulains, cette fa-

rine hors concours aux expositions et honorée 

de 2 prix d'honneur et de 83 médailles ne re-

vient qu'à deux centimes le litre de lait. En 
vente dans les bonnes épiceries. Exiger la 

créméine ROQUES du Mans et se méfier des 

imitations de sacs et contrefaçons de nom. 

ON DEMANDE des Représentants, villes, 

et campagnes, hommes ou dames, pour la ven-

te d'articles de première utilité. Fortes rétribu-

tions. 

Ecrire franco à M. GONDY Ainé, fabricant à 

BESANÇON (Doubs). 

GUERfSON DES ES 

McMBR- DU JURY -t HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, bieieles s.g.d .j. 

Que de boniments la réclame n'a-t-lle pas 

suscités pour faire croi'-e à l'excellence de 

tels ou tels produits, à la supériorité de toile 

ou telle méthode de traitem nt sur la métho-

de concurrente ? Aussi, le public devenu 

sceptique avec raison, deraande-t-il des ac-

tes au lieu de vaines paroles. C'est pour ce-

la que nous engageons les personnes à venir 

voir de leurs yeux le nouveau bandage, dû 

aux patientes recherches, aux laborieuses 

études scientifiqnes et à la longue expérien-

ce pratique de l'éminent spécialiste herniai-

re M. J GLASER, qui seul a su résoudre 

ce problème insoluble jusqu'à lui, la guéri -

son de la Hernie, la plus dangereuse de tou-

tes les infirmitées qui atteignent l'humanité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER, 

consiste en une ceintnre sans ressort d'acier 

ni élastique, et souvent sans pelote, qui dé-

passe tout ce qui s'est fait jusqu'à ce jour, 

elle se porte nuit et jour sansgéne et ne peut 

se déplacer. La hernie étant maintenu ainsi 

les muscles de l'anneau se resserrent et le 

mal est appelé à disparaître, surtout chez 

les sujets vigoureux. Tels sont les avanta-

ges de la ceinture Glaser. Nous dirons sim-

plement à nos lecteurs de rie pas confondre 

un homme de science qui a sacrifié la moitié 

de son existence pour étudier cette spécialité 

avec de prétendus guérisseurs ayant aucune 

connaissance scientifique. 

M. GLASER, dans sa propriété à Héri-

court ( Haute-Saône), a déjà rtndu d'im-

menses services à l'humanifé, il en rendra 

encore de plus grands à l'avenir ; et il vient 

de le prouver avec éclat ; aussi engageons-

nous vivement nos lecteurs intéressés à pro-

fiter de son passage en allant le consulter à : 

Manosque, le S Févirier. hôtel Pascal 

Digne, le 6 Fév. hôtel du Commerce. 

Sisteron, le 7 Fév. hôtel delà Mule Blan-

che, jusqu'à 3 heures de l'après-midi. 

Envoyer 6U centimes pour recevob la 

brochure. 

N. B. — Maisons à Troyes, à Mulhouse 
et à Dijon. 

Essayez, vous verrez 

Les miliers de personnes qui prennent de 

l'huile de foie de morue à l'état naturel ne 

peuvent imaginer'ce qu'elles perdent à ne 

pas la prendre sous forme d'Emulsion Scott. 

Au lieu de charger l'estomac et de troubler 

les organes digestifs comme le fait trop sou-

vent l'huile à l'état naturel, l'Emulsion Scott 

aide la digestion e} au lieu d'être écœurante 

comme l'huile, l'Emulsion Scott est si agré-

able au goût que tous ceux qui l'ont goûtée, 

même ceux qui ont une aversion insurmon-

table pour l'huile de foie de morue. Comme 

preuve concluante, voyez la facilité et le 

plaisir avec lesquels les enfants absorbent, 

digèrent et assimilent l'Emulsion Scott, lors-

que chez eu, très fréquemment, une d'osé 

d'huile de foie de morue à l'état naturel 

cause des vomissements, ou comme une 

purgation passe à travers leur corps sans 

changement de forme et par conséquent sans 

qu'ils en aient tirés aucun profit. 

Par un simple essai toutes les mères se-

ront convaincu :s de la supériorité de l'Emul-

sion Scott, car il est surprennant de voir 

comme les enfants délicats ou chélifs devien-

nent rapidement gras et forts rien qu'avec ce 

seul traitement, . 

Les rachitiques, scrofuleux et phitiques 

trouver ont également dans ce précieux re-

mède un auxiliaire tout puissant pour récu-

père]- leurs forces, et ils obtiendront des ré-

sultats qui ne pouvaient espérer 

En vente chez J. Delouche, phn , 2 place 

Vendôme, Paris, et toutes pharmacies. — 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi. 

Egalité 

Partout l'art s'aperçoit, le luxe vient banal. 

L 'é .égance est à tous ; et même le costume. 

Du prince ou du manan finit par être égal. 

Puisque c'est le CONGQ divin qui le parfume. 

Citoyen A. Sornek. au savonnier Vaissier. 

PLATRERIE EN TOUS GENRES 

Spécialité de Moulures artistiques 

Cloisons, Carrelages, Stucs, 

F. BOUFFIER 
Rue Droite (à la Tête-Noire) 

SISTERON 

Prix Très-Modérés 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

UN MAGASIN. 
Situe place de la Maire, à côté du Café 

du Midi. — S'adresser à M. SIARD 

Henri, cafetier. 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT -AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir do 

45 francs. 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-

son,aremisà son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S'adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, E. (J. 

A CÉDER 

ÉTUDE DE" NOTAIRE 
à CLARET, canton de Turriers 

Arrondissement de SISTERON , (B-Alpesj. 

Produit moyen annuel : 1214/V.40 

Prix fixèpar le Tribunal : 4000 fr. 

S'adresser pour traiter au 

Parquet de SISTERON. 

A CÉDER 
DE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traverse de la Place 

A VENDRE OU A CÉDER 
en V I A G B R 

VASTE LOCAL, avec logement eu 

parfait état' de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

Avis au Public 

SI. I,. It<»l!ltlt 1». horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente, des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 
pièce. 

58 an iiéc»i de succès 

Grand Prix, exposition ypiverselle Lyon ,1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 j 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exppsit. universelle BRUXELLES 1897 

JZHEÎE RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

Souverain contre indigestions, maux d'esto-
mac, de nerfs, tle cœur, de tête et contre, 
grippe et refroidissements ; excellent aussi | 
pour la toilette et les dents 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

m 

GUERISON 
^*RAPIDE et SANS FRAIS 

Pour se guérir en secret, par une 
métnode, infaillible, il faut écrire à, 
M. SOLSIKES, ex- G1 de sociétés de A 
Médecine au Mans (SartbeJ, qui envoie 
g-ratiades méthodes sous enveloppe pour 

MALADIES 1° PEAU SXS&ECZÉMAS 
Plaies des Jambes, Boutons, Démangeaisons. 

AUÉUIC Faiblesse, Asthme, Toux, Bronchites, 
AH CIY1IC Gastrite, HERNIE, HEMORRHOIDES. 

MALADIES SECRÈTES 
Ecoulements. EchaufTements, Vices du Sang, etc. 

PH I LLOXË R A 
sa deutntetion. radiante par l« 

PH1LL0XERAT0 XI N E 
Demander la notice, avec les épreuves a l'appui, au 

Syndical National de destruction du Philloxera 
14, bis rue St-Georgts^ Paris 

ERG™ 
(Poudre de Fer sucré soluble) 

i ROI SES FERRUGINEUX 
Le plus pur, lé pus soluble, 

le plus a«rè bîe, fe plus actif et le 
'meilleur marché — l'un - 2 ' 50 le Flacon! 

Uufri'PHftttMACIE . EN . :. ALE lu liOHD 132,1 134j| 

Rue L l"y
 1

1. . P:>;rih. iTTriiTi s prtAïuuriFS I 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER, 

Pharmacien. 

AVENDRE D'OCCASION 
TXTxr TREUIL 

entrés bon état. S'adresser au bureau 

du Journal ou chez M. GUINDON, 
Avenue de la Gare. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KIL.OGR. 

500 & 250 GRAIKMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

'lA -PA'X . JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ÂRTSS 

FA 
M 

LA F A M ILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le nutoi.r^. - S frnn'cs par an 
16SUPPLENENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

ÏPATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUE;, ROMANS \ -

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORA rni/Ks CiiLÈBRiar 

GRAVURESJNÉD1TES 

MODES : Mme Aline VERNOK 

Numéro spécimen st:r der itmtie 

PABIS. — 7. HUE CADET. ■» - PARIS 

Ld gérant: Aug. TURIN. 

t 
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Anciennes Maisons MICHEL et à STIER fils 

LIBRAIRIE - PAPETERIE - RELIURE 

V™ AUBE HT ET (> SUCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve A U B E R T, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papeterie de M. A .«De; 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures poul-

ies Ecoles, Bureai x et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

M A [Mi FACTURE DE CHAPEAUX 

HENRI REBATTU 
S1S^^1È'©M (Basses-Alpes) 

1HB 

COUHOÎNNES MORTUURES 
et METAL 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses- Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

OUmUfiE I TOURS I NUgON 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS | d« tous Sjstèmtl | à découper 

SOIERIES ilurnati.o. circulaires et i rohin. Mortaiseuses, machines a 
Percer. — OUTILS it toutes sortet, Français, Anjlals et Américains. 

P
o«r lUumcinu, HINUISIII.S . TomMtnw, etc AMATEUM . - BOITES O OUTILS 

SCIW MOIS. DE«5IN5 •> toutes lowninins pour 1» Découpage. I. Tour, la Soulpture. . te. 

• st 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX MODERAS 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTIONS 

LEOM 
Maître -Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

WÈékWMME&rWSÈ SI MM 8W^W û ŒJ % ®M 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CH ARBON DE BOIS 

TOÎJIQTJE et RECONSTITUANT 
ADOPTÉ PAS TOUTES LES CÉLÉBRITÉS MÉDICALES DU MONDE ENTIER .— Exiger la Véritable Marque 

AP
ÉR^

FS
'
 Ll

Q
UEURS

 & COGN
Acs 

GUSENIER 

* jPMI PREMIÈRE MARQUE DU MONDE « 

21 OSIr^^E-T COMPTOIRS FRANCEHET ÉTRANCER 

Direction: 226, Bouleoard Voltaire, Paris. 

t*T>—
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(Impressions 
COMME :C1ALES 

ET D El LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB0CHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

SISTEROÏÏ (B. A.) 

AUG. TURIN 
i- 1 1 ■ 41*1* 

IMPRIMÉS POUR MA.IE.iBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

ci»* 

j (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Soiiche 

BKGISTBKJj 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 
! Etiquettes en Couleurs 

VA RIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

AUBERGE DU TIVOLI 
Près «lu C asino SI TBUSOiV 

TENU PAR -
HENRI BACHELIER 

Dans cet établissement on trouve 
tout le confortable de la bonne cuisine 
bourgeoise ; ainsi que des salles, 
chambres, grandes écuries et re-
mise. Une salle à titre gracieux est à 
la disposition des Sociétés, réunions 
etc., etc. 

8ISTIR0K- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUOHON 
Cours Belzunce. 

à A1X t cheï M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Il URIFIEZL'AI 

enWaotduPAPIERdARMÉMIE 
Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VtNTi PARTOUT 

Qaoa : A. PONSOT .8, Hue d'Englués, Paris. £ehint^'intl$. 

^.Contre la CONSTIPATION, ygrajjlfcyg^b et ses conséquences: 

desontê )\ PURGATIFS, DÉPURATIFS, ANTISEPTIQUES . 
du docteur /^EXIGER les VÉRITABLES mtvEtiquetted-imts] 
FRABCK/J* en 4 couleurs et le NOM du DOCTEUR FRANCK 

ik» lfr.SOlal/2lîolte(50
e
raiiis);3rr.laHoita(i05grams).' 

ffùtioa dans etlaquo Boita. — DANS TOOTM tsa r-rfiriuAciES. 

deSanlê 
du docteur 

% *l 
* 

* GRATIS 
iiiinn!iiiïîii!!niï!!!iilliliiilllffl|||(|( 
<§our vulgariser ses 

PS 
AU CRAYON -FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sèment en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec Ja photographie d'ici 20 jours à partir de 
cette date du journal, à M. TANQUEREÏ, directeur de la Société Artistique ds Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pélersbourq, Paris. — La photographia 
TOUS sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

Bllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Illlllllllllliiiillllliiiii Niiiiiiiiiiiii|||||||||[|||iiiiiiijy|[jj[ 
Lt) Gérant, 

Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre 
Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


